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voilà citoyen. Dorénavant, c'est a ce juge si mal éclairé que les questions
politiques et sociales les plus délicates, les plus importantes et les plus diffici-
les seront soumises! Rien de surprenant si, parfois, nombre des nôtres sacri-fient à l'intérêt ou aux passions, les plus sacrés de nos droits religieux ou natio-

tMais que faire: me dira-t-on, pour enrayer un pareil mal? Que faire?
Mais se remuer, s'occuper de la jeunesse, ne pas l'abandonner à l'époque où
elle a le plus besoin de protection.

Les jeunes gens aiment à se réunir; c'est naturel, c'est légitime. Eh
bien, reunssons-les de temps en temps, dans un bon but, procurons-leur des
amusements honnêtes, des distractions intellectuelles, en un mot, dirigeons
l'activité du jeune homme vers le bien. au lieu de la laisser se dépenser init:-
lement, ce qui est toujours funeste.

C'est ici que l'ouvre des Patronages, Unions. Cercles d'études s'offrent
à nous conme le grand reméde aux maux qui affligent actuellement notre
chère patrie canadienne-française.

Que dans chacun des mille villages de noire province se forme un cercle
catholique; voilà autant de foyers d'où rayonnerait la chaleur nécessaire aux
ouvres de la paroisse, telles que la visite des pauvres par les conférences de
charité, les conférences populaires. l'ouvre des bonnes lectures et de la bonne
presse, etc. Que chacun de ces cercles compte seulement une dizaine de mem-
bres; voilà déjà un bataillon de o.ooo catholiques militants pour qui la foi
ne saurait exister sans les ouvres. Que de merveilles une telle année ne
pourrait-elle pas accomplir sous le souffle puissant du catholicisme!

Gédéon sauva son peuple gràce à trois cents braves. Que ne ferions-
nous pas avec dix milles?

Déjà l'Association de la jeunesse catholique a accompli de grandes cho-
ses, chez nous: son iifluenc- s'est fait sentir dans plus d'une occasion.

Mais cette belle association. jusqu'à ce jour. ne recrute ses membres quedans les maisons d'éducation secondaire on supérieure.
Nous voudrions que le vaste champs de l'enseignement primaire lui

fit désormais ouvert. Nous sommes conlvaincu que les instituteurs pri-
maires, religieux et laïques. se feraient un devoir, sous la direction des auto-
rités paroissiniles. de zrouper leurs anciens élèves en cercles d'études. Patronages
ou Unions affiliés à l'A. C. J. C. F.. qui. de ce chef. multiplierait prodigieuse-
ment ses moyens d'action et son influence.

Dans ces cercles. qui auraient leurs réunions fréquentes et régulières,
on parlerait sérieusement à la jeunesse de la nécessité de se dévouer à tout
age pour conjurer les dangers qui menacent le peuple canadien-français, au
double point de vue religieux et national. On les convaincrait %,ne, si chaque
Canadien français, chaque catholique remplissait bien ses devoirs de chrétien
et de citoyen, et travaillait avec zèle. sur le terrain qu'il habite. nous aurions
bientôt fait d'assurer le triomphe des idées catholiques et canadiennes-fran-
çaises dans la province de Qiu>ec.


